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LA PLUME ROUGE

La ville d'Utrecht s'éveil-

lait. Ses carillons nombreux

semaient par les airs leurs
vammes stridentes et mélan-
coliques. Chaque

=

horloge
d'église, après avoir chanté
son aubado matinale, porsui-
vait enccre un aigre bourdon-
nement dans son orgue de
pierre, quand le mercier
Potnick sortit pour ouvrir
lui-même les volets de sa mai-
son, situé non loin de la cathé-
drale.
Maitre Walthaér Potnick

comtempla quelques secondes
avec satisfaction la longne file
«le fabrique jaunes et rouges
qui se mirait coquettement
dans le canal, et au milieu
lesquelles sa façade brillait
d’un luste tout particulier. Il
enleva lestement les volets :
puis, les ayant reportés dans
son logis, il s’assit sur le banc
cle pierre placé devant sa bou-
tique. Tirant alors de son
pourpoint de Camelot brun
une assex belle pipe de Gouda
il se mit a famer d'un air
serieux et méditatif.
Ces nuages Dleuvâtre, qui

offrent à la réverrie du  poête
des condours et des images in-
dicibles avant de se perdre
dans la teiute grise del'air, ré-
créaient sans doute l’honnète
artisan: car il suivait de l’œil
les moindres bouffées de
pipe avec une délectation sans
égale. Vainement un vent as-
sez froid, sortit du canal comme
pour contrarier les énormes
houcles de sa perruques, Ini
disputait a plaisir ces légères
ondulations ; il ressemblait,
par son flegme stoïque, à lun
des anciens philosophes, sur le
front desquels la tempête elle-
même n’amènerait aucuneride.
La tête chaudement couverte
d’un bonnet de velours roux à
fourrure, les pieds solidement
chaussés de lourdes bottines de
cuir, maitre Potnick, par son
seul équipement, semblait in-
viter les chalands d’'Utrecht à
se fournir chez lui de bonne et
robuste marchandise.  Au-
dessus de lui se balangait agré-
ablement son enseigne de bois
«loré :

WALTHAER POTNICK
Mercier-customer

A LA PLUME ROUGE.

Maître Potnick était en
eftet, l’homme le plus paisible
ct le plus silencieux de toute
la villeUtrecht. Non-seule-
ment il n’y avait rien de plus
opposé à son humeur que le
bruit, mais il se fût cru certai-
nement perdu de réputation
mrmi tous les merciers et les
échevins d'Utrecht, #11 ne sc
fût levé avec l’aurore et cou-
ché avec les premiers “ris des
klapermans (gardes de nuit.)
c'est-à-dire à neuf heures du
soir. Soit modestie, soit amour
du repos, il avait refusé cons-

sil
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taniment de prendre part au
affaires publiques, bien que sa
seule position de trafiquant
en gros eût pu le faire un jour
député aux assemblées des
états.
Accoutumé à recevoir

étudiants, des seigneurs, des
seigneurs, des citadins, tout
un monde composé d'élements
diveré et dignes, au moins
d'occuper l'attention d'un
philosophe, maître  Potnick,
au lieu de jaser avec eux
comme beaucoup de ses con-
frères, se renfermait dans uue
tacieurnité  obséquieuse ; il
semblait qu’il eut peur de mal
parler. La seule débauche
consistait dans son voyage de
Levde, qu’il faisait tous les ans
poury voir les deux foires
libres de cette ville, acheter
des objets relatifs à son négo-
ce et se livrer au tir de l’ar-
quchuse sur la place des /Joeles
avec les bourgeois. De mé-
moire d’homme, on ne l’avait
vu au cabaret, contre habitude
de ses dignes compatriotes,
qui boivent, on le sait, à toute
OCCASION, AUX mariages, à la
naissance, aux (lécès. Ménager
pourlui jusqu'à l’extrême, il
déployait une telle ardeur
d'adquerir, que, sans Hélène
sa fille, et son neveu Charles,
tous deux soumis à son exacte
surveillance, on se fut deman-
dé pourquoi le bonhomme se
donnait tant de mal et bravait
de si bon coeurla fatigue.
Ce jour-là, il était à peine

six heures du matin, et il s’é-
tait leve avant Gudule. Le
contentement paisible qui Dril-
lait sur tous ses traits s'accrois-
sait de l’orgueil intérieur qu'’é-
prouvait maître Potnick de
s'être levé le premier de sa
mason, et peut-être de toute
la ve, Aucunesilhouette de
pa-sant ne se dessinait encore
dans le brouillard du matin,
au-un chariot n’ébranlait en-
cordes dalles du quai. Maitre
Potniek jeta au vent les cen-
dros de sa pipe : puis, après
l'avoir nettoyée serupuleuse-
ment, il se disposait à la repla-
ver dans son étui de cuir, lors-
qu'il erut s'apercevoir un hom-
me qui se tenait debout de
l’autre côté du canal, en face
de ni, et regardait sa maison
d’un air passalhlement curieux.
Un large feutre cachait à demi
ses traits et il tenait son man-
teau à la hauteur de son nez.

—Encore ce maudit homme
qui m'a suivi hier à la prome-
nade avee Charles et mafille,
murmura le mercier, et dont
je n’ai pu voir le visage, grâce
à son manteau. I rédait au-
tour de ma porte l'autre se-
maine. ..\ qui en veut-il? Je
Figmore, En attendant, je vais
donner l’ordre à Gudule de
faire bonne garde. Sotte po-
lice ! ajouta Potnick en frap-
pant du pied, mouvement qui
fit tomber sa pipe à terre.

—Voilà un heau chef-d'œu-
vre ! s’écria derrièrelui la vieille
Gudule en s'appuyant d'un air
consterné surle balai. Une
pipe que Jacoh Renetz, l’orfé-
vre, avait apportée lui même
de Gouda À son cher voisin
maitre Potnick. Elle repré-
sentait un comte de Hollande
sur son cheval.
—(Gudule, dit le mercier

saps se mettre seulement en
peine de ramasser les éclats de
sa pipe, qui jonchaient encore
son perron à rampe de fer,
sais-tu quel est cet homme qui

des !

HULL, P. Q., JEUDI, 5 SEPTEMBRE 1889

 

| mon enseigzne
Jours ? H marche en ce mo-
; ment d'un pas agité vers une
autre me. Je le soupçonne
fort de vouloir s'introduire
| chez moi: et cest toi queje
charge...
—J'en ai assez, maître Pot-

nick, répondit Gudule; je ne
me charge pas des voleurs et
des étudiants. Encore cette
nuit, ces derniers ont fait un
sabbat à les entendre jusqu’au
Mail. ("était hier leur jour de
promenade à Zeyst, oùils al-
aient entendre le sermon du
révérend père Anselme Class.
Ce n’est sans doute pas assez
pour eux du jeu de la crosse
et de celui du patin en hiver,
ils ont arraché vingt enseignes
et battu la ronde. Voila du
moins ce que vient de me dire

cé. Réponds, Gudule ; il est
done déjà levé ?

—M. Charles, observa hum-
blement Gudule, aura entendu
cette nuit quelque rumeur
vers le quai, il aura ouvert la
fenêtre et suivi de l’æil ce bel
exploit de MM. les étudiants,
voila tout. Du moins, c’est ce
qu'il m'a dit, se häta de pour-
suivre la servante.

I est surprenant, ajouta
Potnick, qu’il n’y ait eu que
moi et vous, Gudule, s’endor-
mis dans ma maison cette nuit
Hélene n’a-t-elle rien entendu?

—Je ne pense pas: made-
moiselle repose encore. Quant
an M. Charles, sa chambre,
comme vous le savez, donne
sur la ruelle, et c'est par la que
ces mecreants ont passé.

—Je lui ai donné cette

chambre-la, comme la

plus belle et Lu plus commode
du logts murmura le mercier
se parlant a Ini-méme nis
est-elle bien sûre /? Des demain
jy ferai mettre des bare
Faux.
—Comme vous voila réveur

notre digne maître!  reprt
la servante, qui venait ramas-
ser la terre la pipe du mercier
on dirait que vous avez appris
le nauffrage du vaisseau de la
Compagnie des Indes * Tenez
vous pouvez voir d'ici votre
neveu, qui descend: son chant
aura peut-être le pouvoir de
vous égaver.
Une voix lévère, fraiche et

joyeuse commecelle de l'alou-
ette par les bles, gazouillait
déja, en effet, sur les marches
haute de l'escalier contourné
formant un spirale à Ja
Rembrandt dans l'attelier de
maitre Potnick. Le ueveu du
mercier parut bientôt. tenant
un petit miroir avec un fer à
friser les moussaches : 11 n'ap-
perçut pas son d’abord oncle,
et sen alla accrocher la glace
près de la fenêtre pour procé-
der aux soins de sa toilette.

("était un homme de dix-
huit ans environ, la taille ausst
bien prise que celle d'une
emme, les mains fines et quel-
que peu brune. 11
regard d'un bleu si
que la douceur de ses beaux
veux, bordés de grand cils,
semblait contrasser singulière-
ment avec plusieurs traits
fortement prononcés de son
visage, ceux du nez et de la
houche, par exemple, qui
incliquaient à la fois la réso-
lution et le dédain. Des lueurs
fauves, exquises de transpar- espionne ainsi ma façade et

‘Hed moe
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rence et de finesse, ondulaient

 

depuis huit

moitié inquiet, moitié courrou-:

avait le
limpide |

!

| mollement vars ses tempes
plantés de cheveux châtains
qui retombaient sur son cou

ven abondance. H portait
‘Audessus de la lèvre quelques
; poils clairs-semés, qu’ils nom-
| mait dejà sans doute orgueil-
leusement ses moustaches.
Un pourpoiut de laine, noir
comme son haut de chausse
formait son habillement, dont
un rabat de toile blanche et
quelques rubans  égayaient
seuls la sévérité.

Debout dans l'ombre pro-

duite par le renflement de

l'escalier, maître Potnick,
appuivé sur la rampe, le con-
siderait.

Le jeune homme, apprès
avoir séparé en deux bandes
Joyeuses et lisses son admira-
ble, chevelure, apporta bientôt 

M. Charles. [un soin raffiné dans sa  frisure
-—Et comment le sait-i ? ‘élégante de ses moustaches.

reprit le mercier d'un air, Iles relevait cavalièrement,
souriait au miroir, le quittait
le reprenait ; on eut dit vrai-
ment qu’il était de noce, à voir
la sollicitude active qu’il met-
tait à sa toilette. En l’obser-
vant mieux, on eut pu se con-
vaincre pourtant que toute
cette recherche ne devait servir
ce jour-là, qu'a déguiser cer-
tains indices de fatigue em-
preints sur sa charmante phy-
sionomie. Il n’était pas bien
certain qu'il eût dormi, à con-
sidérer de plus pres le cercle
bleuvätre étendue sous ses
yeux, une pèleur presque in-
sensible avait remplacé la
fraicheur de son pourpoint,
qu'il brassait en ce moment
était couvert de poussière, les
houffantes en étaient même
arrachées en plusieurs en-
droits.

Cet examen plus approfondi
de son neveu inspira sans
doute quelque inquiétude au
mercier car il sapprocha
brusquement de lui, en de-
mandant à Charles depuis
quand il était levé.

Mais depuis une heure.
mon oncle il ne m'a guère été
possible de dormir, grâce à
MM. les étudiants de lUni-
versité qui ont trouvé plairant
cette nuit, de se promener
dans Utrecht. Dieu veuille
qu'ils profitent toujours ainsi
des sermons du révérend  An-
schme Class!

Vous les avez entendus ?
Pourquoi ne pas m'avoir ré-
veillé €

—Pl’arce que le someil de
mon cher oncle m'a paru de
nature à être respecté cette
nuit comme toujours. Nul
danger ne meuaçait, d'ailleurs
la houtique ; pas unepierre n’a
été lancée contre nos vitres.
-—Mais voilà nn pourpoint

quiest décidé, poursuivit
Potnick en montrant à Charles
l’habit qu’il portait. Auriez-
vous eu querelle hier, par ha-
sad ? Je me suis ahbsenté, pour
affaires, l’espace d’une heure.
—Ce n'est rien mon

oncle, une éraflure. .. En pous-
sant, cette nuit. le contreve-
nant de ma fenêtre pour re-
garder... J'avais passé ce
vêtement à la hâte...
—Miséricorde ! s’écria mai- ‘tre Potnick en jettantles yeux

sur l’une des tables de son
attelier ; quelqu'un est entré
lici je ne vois plus mon aune!

|

«À continuer.

 

 
 

 

BUREAUX ET ATELIERS
NO. 154, RUE PRINCIPALE,

Journal putblié les Mardis et Vendredis dana l'in-
térêt des populations ouvrières et agricoles du dis-
viet d'Ottawa.

 

AHONNEMENT
Muret Ottawa: Unan 1.12 12200 24e 92.00
“ Six mois... 1.00

Montréal et Québec: Unan, 2.00
i“ “ Nix mois... .... ..,.. 1.00

Tous antres endroits: Un an... ....... 1.00

ANNONCES [ mesure nonpares! }

 

Premise insertion. ............. _..., 10 cte la ligne
Insertions subséquentes 1 ....... 5cte la ligne
V'ne fois par semaine ...... . Bets la ligne

Toutes les correspondances duivent être adressées
comme suit :

LE SPECTATEUR,
P. O. Boîte 421 Hull, Canada’

  

À VENDRE
Une maison dans le centre dela

ville. Bon poste de commerce avec un
stock de Groceries. L'acheteur pourra
acheter la maison avec ou sans le stock
S'adresser au bureau du Spectateur.
 —

BUREAU DE POSTE DE HULL

 ARRIVEE ET DEPART DES MALLES
-x= 0e

MALLES FERMETURE

AN. AM PM PNM

PT
|Owawa..... ...' | 9200 415.7 00

Montréal....... (5550 |
! }

CPR...|055
‘ f

Gatineau........ 1 |7 45|

bo

ARRIVÉE

AM. AM. PM. LPN.

Ottawa ......... T00 1030 130 5 30

! |
CPR... Tao

}

Gatineau... | LL. cee | 4 15

Les lettres destinées à l'enregistrement

doivent être mises à la Poste 15 minutes
avant la clôture des malles précédentes.

Heurv du burvau: de Sam, à 8 pan.
Mandats sur la Poste et la Banque

d'Epargne, de Sam. à 4 p.u.

J. H. KERR,

Buraau de Poste Hull à Maitre de Prste
Mai 1889 f

Bureau de Poste d'Avlmer

ARRIVEE et DEPART des MALLES

….

 

——

ARRIVÉES

DOS: CE

AM. PM

|
D'Ottawa et Hull,

tous les jours, dimanches ex-: ;
OUPtds. iii2 066 00

Me Heyworth,  Kardley,
Onslow, Bristol, Portage du
Fort, les dimanches exoeptés 1030]

'

FERMETURE
Loc1 ASS

‘

Pour Ottawa et Hull, tous !
les jours, dimanches excepté: 16 0:3 00

Pour Heyworth, Eardley.
Onslow, Bristol et Portage du
Fort, tous les jours, dimanche
excepté veuves, eus 0a6000c00n 0

Les lettres destinées à l'enrégistre-
ment doivent être mises à In poste 15
minutes avant la clôture des malles
précédentes.
Heures du Bureau, de 8 a. m. à 9p.m.
Mandats sur la puste et la Banque

d'Epargnes de 9 n. m. à 4 p. m.

J. R. WOODS,

Bureau de de Poste) Maître de Poste,
Ayimer Mai 1889. /

EF'Abonnement a la campagne $l.
Questions agricoles traitees dans chaque numere.

10 zoîte SOTTTQ ToS VINSNTA 30 GL°TE INOQ JUVE SRUOKIG $30,
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Magasin du bon Marche

NO. 100 RUE PRINCIPALE, HL »
Ancien Magasin de E. J. Faulkner

MARCHANDISES st NOUVEAUTES
Pour les Dames.

TWEEDS, CHAPEAUX ET ARTICLES DE
FANTAISIES POUR MESSIEURS

Habillements faits sur commande.
Hardes faites, Ete., Ete.

À boa Marche, Da seul poix, Argent comptant

G. LAFOND,
Ne. 100 Rue Principale. Null, vis-a-

vis l’exlise Anglaise.
me

A. COUTURE
HORLOGER ET BIJOUTIER

NO. 96 RUE MAIN, HULL, P. Q.
Je viens de recevoir le plus grand choix

de montres en oret en argent, Joncs,
Bagues et Bijouteries de toutes eortes,
Lunettes et Lorgnons.

Toutes les commandes sont exécutées
À court délai.

Ouvrage garanti. Prix moderes.
Une visite est sollicitée,

ACOUTURE.

Atelier de Marbre et Granit d'Ottawa

I. W. McDonald, Prop
Fabricant et Marci:and de

MARBRE ET GRANIT
Monument, Epitaphes, Fatourages

de lots de Cimetieres, Ete,, Ete.
COIN DES RUES

WELLINGTON ET SPARK,
OTTAWA, Oat.

2

tn

———————

Blogantes Chambres Deatales à Hull
Dr. B. 8. Stackhouse

CHIRURGIEN DENDISTE
Bloc Goyette Rue Principale, vis-a

vis le bureau de Poste.
Dents remplacées d’après un système

tout-à-fait nouveau, 15 minutes’ après
l'extraction des dents naturelles. (Pas de
douleurs. Gas, chloroforme ou éther ad-
ministrés,

 

 

 

Librairie Lapierre
COIN DES RUES MAIN ET DUKE

Toujours en main tout ce qu'on peut
désirer en livres, papeterie et objets de
bureau.
Spécialités: Encadrement, Tapisserie,

Rideaux à ressort. Travaux faits rapide
ment,

Dépôt des Journaux de

Quebec, Montreal et Ottawa.
Une Visite est Sollicitée.

 

Abonnesde Campagne
Queles abonnes de Cam-

pagnes s’en souviennent,
notre journal ne ooute
qu'une piastre par annee
et parait deux fois par se-
maine.

A VENDRe
Un coffre-fort (safe), à bon marché.

S'adrosser à N. Pagé, No, 154 ree Prin-
cipale.

Teintrerie et Buanderieàfl
M. R. Gagnon, teinturier, établi à

Ottawa depuis plusieurs années a ou-
vert au No 140 rue Princi bloc
Dorion chez M. J. Lambert, tailleur
une agence de teinturerie et une
buanderie. :

Réparage des plumes d’autruche net-
toyage de hardes, lavage. Les ordres
sont livrés à domicile.
Une visite est sollicitée.

R. GAGNON
No 140, rue Principale Hull

——
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Le Stock de Banqueroute de

W. BH. BROWN

$30,000,00
Valant de chaussuçes de

toutes sortes seront sacrifices
à leur pagçuin, Ja Vente com-
mencale

AUJOURD'HUI
CHEZ

Bryson, Graham &Cie.
146, 148° 156, 152 et 154 Rue

Sparks, Ottawa.

Tinployez seulement le til Clapperton,
le meilleur, chez Bryson, Graham & Cie

t

“LRIPBATATEUS”
JEUDI, 5SEPTEMBRE 1389.

Signe evident d'etoetions

prochaiues.

   

   

 

Il est reconnu en logique naturelle

que de depx péénisses données sui-

qu’il est Men peruets d'avolr des doulgs

sue In bugne foi de ceux qui neus font

tes cw entreprises, sur tout quend les

Fégpeurs viennont appuyer nos craintes
eesti dire (es travaux du chemin
de fer nu duruut que quelques umis
c'est-à-dire encore, que ces travaux ne

Cessaires  cesseront innuédiatement

apres les éloctions, ai nous en avons

cet automne ou dans le courant de

l'hiver. !

Le gouvernement lucal à cuvoyé der-

nièrement Un inspecteur pour examiner

Nous avons été si souvent trong, | -

te” *

y >

-TR AM

. 2

 
et sonder la riviere Gatineau entre le |

village du méme now et Hull: et cet |

iuspecteur doit faire un rapport oùil |

choisira l'endroit le plus favorable à "

construction d'un pont. Ce n'est pas le

prentière fois qu'on nous parle de ce !

pont : et sera-ce la dernière/

Quoiqu'il en soit, ça ressemble terrible.

signe avant coureur dement 4 Un

grandes luttes clectorales qui auront

lieu plus tôt que plustard.

Le gouvernement d'Ottawa de son

côté Cest préparé de longne main a

l'éventualité des procleunes élections

nouconfection des

demandent à

La revision ot la

velles listes clectorales

1 otsubir une épreave innuddiate de Lun

de grands travaux de che 4

dedi

hieestablies, demandent brav-onnrent

bon etfer :

mins de fer et de constructions

les suffrages du peuple. Pans le comt

d'Ottawa Papimesaville à reçu li plus

Large part du gouvernement Fédéral.

Plus de 7000 ont été dépensées dans

cette loealite ; on parle beancoup de la

construction prochaine dun pont nea

veau entre Hull et Ottawa. Toutes ces |

| nos veux |raisons sont sulfisantes, a

poar prévoir l'opportunité des élections j

genres,

Que le peuple ue sc Litsse pas (rois

per. qu'il veille sur ses tutereis locaux

avec soin, et pour cela quil sue <q

apprécie bien les actes que les ower

nements feront pour li bonheur ot ia  vant toutes les régles, on peut infailli-

blement tirer une conclusion véridique |

«qui en découle. Or dans ln dogigque ad-

ministrative d'un gouvernement on

peut aussi conclure avec sureté dun’

acte futur, d'après ce que faitce zou|

Nous allons |vernement présentement,

donc chercher à découvrir le signe

évident d'élections prochaines d'après !

les actes qu gouvernement local.

Test incontestable qu'un gouverne

ment cherche sans cesse à se malntenir

Au pouvoir en accordant où proposant

aux électeurs, pris collectivement, ce

qui peut Jui attirer leurs -upports et

en faire ses partisans, Kt pour ce faire,

il n'y a pas de plus puissants agents

que Ja construction de chiens do fer

Pédificationdes ponts ete. Ce sont la
les prémiéses posées d'un wyllogisme

gouvernemental, qui aiuène générale ;

prent la conclusion vivement attendue:

le maintien du gouvernement an pou

voir, et l'approbation de son alminis-

tration.

Pour la méme raison, on

clure nauurellement que la construe |

tion de chemins de fer et de ponte nous |

manifeste

dans un

qui prend les moyens veut da fin; et il ,

évidentque‘nédilleure préparation de ,

l'esprit du peuple aux élections est de

lui accorder les acts mentionnés plus .

haut. 50 |
On peut dus croire à une prochaine

lutte éléctorale dans la province de

Québec. Def chemins defer sout en

peut coli

évidement . des élections

temps rapproché . car celui

coustruciauedans Loutes les partios do §
la province ; dans le comté d'Ottams, |

on est de même favorisé. longtemps :

‘à l’état de mythe, uotre chemin de fer!

est devenu une réalité, Puisse-til ne

pes être un leurre. Gae-s# in teumipu

gaie de ce chemin. à la suggestion du

guuvernement, ct avec son aide, n'était

qu'en agent électoral, propre tout au
plus à capter la bonne foi du peuple, et

Alui arracher son soutien, le gouverne

mont sertblämable et mériternit le

suépris des honnêtes et intelligents élec-

tenrs du Comté d'Ottawa.

Si d'un autre oûté, le chemin de fer

défaut le clute- Shanuroek

dernier daar Une

chandement contestée

prospérité du pays

>

NOTES AU CRAYON
M Tate Houssetot calre de je-

lise ~t Jacques a Montreat og

cède ces jours derniers nu lave ca

2 nm

+

- +

SO 000 tant granit alien ag emt

quittés deur pays peur | Arcregn

dans les derniers six root

LF pe

Montreal a

sum}

Le cinh de crosse

Crossepartie de

+
« +

Jan eathedrat catholique de St

Jean de Térrenense a octé detruite

par le feu ces Jottes eruters

*

* +

fa lerislature du Territoire
du Nord-Ouest sors convoques au

mois d'octobre prochain.

:
s »

» x . A .
a, ç iLoo Bane de la Reine pour le ter-

me de Septembre s'ouvrira lunch

prochain à 10 heures à Montréal,
gasfat présidence de Son Honneur|

e juge eu chef Dorion

xx

[a canal de Cornwall a de nou-
Veau rompt ses digues ce qui ea

sera Un arret d'au means deux
jours dans bo navigation Un grand
nombre d'ouvriers sont déja oceupés
à réparer le domine.

+

+ +

Jan cajerie des portraits de ia

Chambre des Comnntnies, a Ottawa

va s'enrichir d'une nouvelie toile,

représentait le jurtrait de M AIS,

Quitaet. Qrateur de La Chambre

»
* * |

‘
L'erutiranchement du chemin de

so travaille assez longtemps, au woiny | Tri du Ine Témisenmimgue, qui con- |

toute l'année, nous pourrons croire que
ce n'est pas seulement nne machine

cuit au lac Kippexu ost en opéra-
tion, depuis quelques jours. Cet;

€loctorale ot que le gruvernement de ; longueur et part de lu téte du
M. Mercier a travaillé au progrès du | Long Sault, terminus du chomig |

pays et à incité du cnaté d'UXtawa. | du Témineuminguc. . |

vlubranchement a dix milles de |
i
+

+

, cellentes et

: qui

"donnée quand

L'Aylimer Tumes, dans son com
readu de l’excuréfba faite uu hénétice
des écoles catheliques d'Aylumcr, same
di lod nagdit.que plashiurs poraux-
nes sous l'influence de ln buisson ont
‘cousé durtapagcà bord du vapeur 4/-
lert. Coci est complètement faux, car
il ne s'est prés vendu Un wen! verre de
buisson furs 4 bord ob personne n'a
pu s'enivrer, Rien de surprenant de

la part des deux modèles de la Tempé-
1ance de Vdylimer Ties,

 

 

Le Pout sur lu Riviere Nation

M. Cline de la société légale de

Melelan, Lyddile & Cline avocats de

Cornwall est descendu a Montréal sa-

par MM.

contrat pour

medi pour faire signer

Rousseau es Mather, le

la construction du pont de la vivière

+ Nation.

Ce pont est le quarante-unième que

ces messieurs ont entrepris. Sur ce

nombre cing sont en voie de construe-

tion.

+. —-

Conseil municipal du Comte

d'Ottawa.

La procherine assemblée du conseil
municipal du comté d'Ottiwa, aura
heu le onze de Septembre prochain
à une heuve P Men la Cite dde Hull.

| dans da salle Aubry. sur la tue Prin-
cipale.

Les sujets suivants seront pris en
considération:

E ilapport trimestriel du Sueré-

taire-Trésorier.
2. Reconsidération de la Résolu-

tion No. 5 passée à l'assemblée du
12 juin, ISS9.

3, Pétition

chaber demandant à ètre érigé
municipalité séparée sous le
de + Munietpuht* d'Argyle ”

+ (Question d'une montée entre
Hull-Ouest et lenrley.

5, Question de la fermeture d'un
chendn local autrefois conduisant
de ta municipalité du Township de
buckingham au Village de Buek-
inchet de tous les procédés à
cet effet par la municipalité du
Township de Buckingham.

th. Compte du Secrétaire-Trésort-

er pour extras

T. Question arrérages du
Township be Low et destaxes du
cours-d'eaur entre Templeton vt la

Pointe Gatineau,
S. (Question de ta dette de JO)

Archmnbandt et ses cautions,

des habitants de Lo-

cn

Tloitti

ua

CORRESPONDANCE

(Nous ve sommes pas responsables des
opinions cutises par nos correspondanis,)

Lu Redaction.

Mosier Lo Réddarts vr,

Lon voit pour la deuxieme fois

dans les colonnes du * Spectateur ”

ie nombre extraordinaire d'années

de sa vie de trente eb ule ans,

Ia madheurcuse Zéphirine St Amand
a passé au cachot: et l'on se deman-

de naturellement si elle est au delà
de tout amendement, incorrigible

Lau point d'être indifférente à tont

chatting nt. rectlement morte à tout

sentiment honour, pourdg à Lour

remord. perdue  entin. Pourtant

cnoebsesvant de près cepte Infartu-
nes, Fon trouve encore en elle, dex

de l'esprit et du cœur.

elle conserve un fonds d'honneur
lui fait verser  d'abonduantes

larmes de douleur sur sn vie désor-
Palwtinence de lal-

d'entendre le cri
Ele we meantre

chool lui perinet
de sa conscience.
alors soumise, intelligente et labo-
rieuse: reconuaissante pour le mpin-

“re égard témoigué sa couduite «e-
vient irréprochable. son caractère

enlme ot hienveillant . le cœur s'ou-
vre de soi au repentir du passe, et

résout fortemetd de changer com-

plétement de vie, Telle deviant
livrée à elle-mnêmne et loin de la sé-
duction, celle qui semble si dépra-
vee, au jugé «de ses nombreuses
sentences d'emprisonnement Avec
Une partaite franchise, cllu Avoue À
qui lui montre quelqu'intérêt. que

l'ivresse est son faible, qu’elle résis-
te difficilement à deux genres cle

provecations, l'une qui linvite à
boire, l'autre, à noyer dans l'ébriéts
la honte que réveillent les apostro-

phes et les insultes lancées à son
sujet à au face ‘ès qu'elle parait cu

que :

solides qualités d'âme, :

Sa probité |

est à l'épreuve de toute tentation : -

 

peblie. : Telle sont les deur-eauses
premières de os Juchutes, of de sos
arrestations : louæ châtiment,Le
connaissance la plas élénientaire des
préceptes de 1g charité devrait indi-
quer chacun eosmbion shost inmbe
ral, cruel et condamnable derappe-
lor sans cease la faute A'uutrui, de
jeter la pierre qui blesse l'âme plus
que le corps, qui produit le découra-
sement, l'abandon de soi-même, le !
«désespoir. Le désespoir. Ie Maitre
du monde a Hétri, en faveur d'une
prostituée, cette iguoble condute,
et pour réparation, il semblerait, l’a
ulsout de ses erreurs avec une cha-
rité toute divine. Qui ignore cette
leçon / vuais combien la pra-
tiquent selon le désir de son auteur
Hélas! qu’ils sont nombreux les in-
sulteurs valant moins que la victi-
me de leurs sarcasmes ” Mais si ce
manque de charité ne va pas
jusqu’à tomher immédiatement sous
le coup des lois de police, tout en
produisant chez la victime ce fruit
déplorable du découragement, il y
a un remède efficace, si on l’appHi-
que, pour prévenir l'ivresse chez
elle. c'est la loi des licences, qui
défend, sous des peines sévères, de
vendre où livrer des boissons eni-
vrantes aux personnes ivres : de li-
vier a dautres des boissons pour ‘
des personnes réputées  ivrogne
d'habitude: qui donne au mani, ala
fennne. au père, à la mère, au frère,
sœur, eurateur, tuteur, patron de
toute personne avant l'habitude de
boire à l'excès, Une action en doum-
mages de dix a emg cents piastres
uprès avis au préalable, contre tout
vendeur de boissons qui en débits à
la personne mentionné au dit avis :
qui permet aux corporations de
prohiber l'obtention de licence d'au-
Lerge: qui donne droit de la retirer
de ceux qui en abusent, etc.

Puisque Zéphirine St Amand est
reconnue pouruser ct abuser de l'al-
chool, à Hull et aux vnvirons, il est
tres facile de Ta protéger contre son
propre penchant, d'amener à justice
quiconquelui en livre, oùlui en pro-
cure de quelque manière quece soit:
ce sert trancher le mal dans sa ra-
cine aidée d'ailleurs que serait la loi
pur la volonté ferme et le désir sin-
core de cette infortunée d'abandon-
ner cv Vice, et tous ceux qui l’ac-
compaguent. En sachant que l'on
s'occupe d'elle, de sa réhabilitation,

de son bonheur entin, il est plus que
probable qu’elle reviendrait à une
vie honorable désormais, propre à

faire ouhlier à la sociét“ < souvent
seanslalisée, ses écarts nombreux du
droit chemin. Si. après réflexion,
Je restais convaineu qu'elle fut bien
morte à tout sentiment d'honneur.
je ne tenterais point ici sa résurree-
tion. Sa triste histoire, impartinle-
ment racontée par elle-même, prou-

; Ve le contraire: amendement
| est a pen pres certain, <i la Charité
| Chrétienne lui prête main, st Ia log,
; appliquée par ceux qui ont ce droit
l'aide à repousser les pièges tou-

4

 
sul

Jours tendus à su faiblesse. La pre-
miere elle en serait reconnaissante,

| changerait de conduite, et In société
| trouverait la paix en ln rendant à
- l'honneur et à in vertu.
} CHARITAS.

Un plongeur à Hull.

 

  

 
dy ou à Hull un jeune homme
que tout le monde  conuait
| pour son habilite et sa bravoure

qu'il a montré en inaintes circons-
tances à Hull.

Tous Banuchamyp, Agé de 22
ans, a depuis quatre ans opéré le  sauvetage de cinq personnes qui se
seraient certainement novées sans
le secours du jeune Beauchamp qui
se trouvait heureusement sur les
lieux.

Le premier quin été sauvé est Un
nomimé Juseph Bédard, il y a qua-
tre ans au lac Lemay. Le deuxié- |
me. est le jeune Ovila Deault, sur la
riviere Ottawa. Le troisième, Ro-
bert Neville, sur Ia riviere Ottawa.
Le quatrieme, le jeune Hew Lafor- |
rière et la cinquième est une jeune |
fille du nom de King qui tomba
d'une barge près du pont suspendu,
aux Chaudières.
La jeune fille était sans connain-

sance quand elle fut retirée de
l'eau.
Ce brave jeune home mérite

une mention honorable de la part
‘hey autorités et il devrait être re-
compensé d’anc manière digne pour
les services qu'il a rendu ln mici-
été.  | —A

fe fi Travail a Nogira!
— -

  

Se

La fête «es travailleurs à eu lieu
Handi F Montréal avoc grande por-

. Un concours extraordinaire des
concitoyens Montréalais et des villes
de Québec, Ottawa a pris part à
cette grande féte qui à été un sue-
cès sans précédent sous tous les rap-
ports.

L'organisation était complète et
le programme'a été suivi à la lettre.
Ln température favorisait adimira-
blement la fête.

Plus de 10,000 sociétaires ont
pris part à la precession avec inai-
nes, bannières ct oritlames.

“ La marche était fermée par les
honorables MM. Mercier, Tailllon
Ch..pleau, McShane, Curran, A. T.
Lépine, L. O. David. Nous publi-
ons ci-dessous le programme et le
parcours de la procession. Les dé-
corations sur tout le parcours
étaient d’un goût et d'une richesse
parfaits.
Aux terrains de l’Exposition, il y

a eu des jeux et des courses de tou-
tes sortes.
En somme. la fête n été très im-

“ posante et des plus guies, et les or-
ganisateurs ont doit de se féliciter
sur le beau succès qu'ils ont obtenu
lundi.

PARCOURS OFFICIEL
de la Procession du ? Sept 1889

Ci-dessus est le parcours «de la
procession et la position de chaque
société au point de départ.

LE PARCOURS

De la Place d’Arimnes, sur les rues
St-Jacoues, McGill, Wellington,
McCord, Notre-Dame, Visitation,
Ste Catherine, St-Laurent, au Ter-
rain de l'Exposition.

, Fabricants de boîtiers de montres

de Montréal (A cheval),

Bande.

Assemblée River Front,

Assemblée La Grande Hermine.

Assemblée Horse Shoe,

Assemblée Phænix.

Assemblée Excelsior.

Assemblée Unity.

Assemblée Steel and Iron

kers.

Assemblée St. Gabriel,

Assemblée Montreal West,

Assemblée Warren.

Assemblée Maple Leaf.

Assemblée Progress,

Assemblée Dominion,

District No. 2 Chevaliers duT'ra-
vail

Wor-

Bande.

Assemblée Lincoln.
Assemblée DeSalaherry (travail-

curs en tabac.) ’
Assemblée Montealm.

Assemnblée Harmonie.
Assemblée Maisonneuve (menui-

siers),

Assemblée Coopérative (cordon-
niers).

Assemblée Mont-Royal.
Assemblée Hochelagn,
Assemblée La Concorde.
Assemblée Ville-Marie.
District No. 1 Chevaliers du_Tra-

vail.

Bande.

Union des œuriéreurs,
Union des souffleurs en verre.
Union des bourreurs.
Union des plombiers.
Union des tonneliers
Union des vuituriers.
Union des ouvriers-houchers

Bande,

Uniondes tailleurs de pierre.
Union des. boulangers.
Union des peintres.

La Fraernité des charpen-
tiers.ARR . Nu 134

, “ No. 311
, vo, 376

Bande.
Union des plâtriers.
Builders’ Laborers’ Union.
Union des tailleurs,
Union des coupeurs et trimeurs.
Société de fermeture à bonne

heure.

Bande.

Union des premiers,
Union t aphique J y

Cartier Nofie" phique neues
Union ty hi « .réal Ny pograp ique de Mont

Bande.

Union des briquetiers.
_. Bande de la Cité
Union des cignriers No. 226.Calon des cigariers No. 88,
; Bande,
Excurulannistes d'Ottawa,

  

     

 

   

Bande.
Contigents d'Ontario,  Quélec,

Trois-Rivières,Sherbrooke, St-Hya-
ginthe, Bedford, St-Jean, ete.
* Ainpmllée Provincisie, Cheva-
liers du Travail.
Con ouvifér du Canada.

L'Harwiunie de Montréal.
Conseil Central des Metiors et du

Travail. -. - .

Les invités.
Connité d’ risation.
Présidents du Congres et du con-

il Central.

* AutardréDosrie,
A. P. Pigeon.

Commissaires-Ordonnateurs
> GénÉPARX.

vo.

Le Vase brixe.

Le vase où meurt cette verveine,
D'un coup d'éventaëil futbélé:
Le coup dût l’effleurer à peine,
Aucun bruit ne l’a révélé.

Mais la légère meurtrissure,
Mordant le cristal chaque jour,
D'une marche invisible et sûre
En a fait lentement le tour.

Ron eau pure a fui goutte à goutte,
Le suc des fleurs s’est épuisé,
Personne encore ne s’en doute,
N’y touchez pas, il est brisé

Ainsi parfois la main qu’on aime
En effleurant le creur le meurtrit!
Puis le cœur se fend de lui-même,
La fleur de votre amour perit.

Encore intact aux veux du monde
Tl sent croître et pleurer tout bas
Sa blessure fine et profonde.
Tl est brisé...n'y touchez pas!

SULLY PRUDHOWME.

+.

Triste Accident

Ta petit enfant de M. Sylvain St.
Jean, plombier sur la rue Main.
traversait larme pour retourner
chez lui, quand M. G. Desjardins,
qui cescendait la même rueen voi-
ture nécrasé l'enfant sous les pattes
de son cheval. Les crampons de
l'an des fers ont pénétrés dans les
chairs du pauvre petit, qui a reçu
en outre plusieurs autres blessures.
Haété transporté chsz son père,
et il souffre horriblement.

—_——

Nouvelles du bas dn Comte

BASSIN DU LIÈVRE—Le 25 août
dernier ilvaeu nne vrande oélé-
bration religieuse dans ce village:
c'était l'installation du premier curé
par M. le chanoine Michel, curé de
Buckingham. L'église était comble.
Le Sérmon de circonstance fut don-
ne avee éloquence parle Rev P.
Michel qui avait pris pour sujet:
Ce que cest qu’une église, ce queCest qu’un prêtre et le respectdù à l'un et à l’autre.

Une scène touchante s’est passéele jour de l'installation du curé dela nouvelle église du bassin du Liè-vre. M. Walter Barron, adjuraitla religion protestante pour embras-ser la foi catholique et faisait cejour-là sa première communion. Lelendemain M. Barron conduisait àl'autel Delle Mary Larose, a qui iljurait fidéliié et ‘amour. Dlle La.rose, aujourd'hui Mde Barron, s'est
fait remarquer durant le dernier
bazar par son dévouement au succès
de cette honne «uvre. Now plus
sincères félicitations À l’heureux
couple.

Dimanche dernier a eu lien la
vente des hancs dans la nouvelle
église.

—La nouvelle école de J
Gardien, est terminée, et devaitdie
livréeces jour derniers ; mais les oom-missaires d'école n’ont pas voulu l’ac-cepter, vu qu’elle n'avait pas été cons-
truitesuivantle contrat accordé.

—Le petit village de l’ id'habitude si paisible, pañemerveilement dans une petite orise d’agitationscolaire. On a employé parait-il, leplus vilain bois qu'on a pu trouverpour la construction de l’école, alorsque le contrat spécifiait qu'on emploie-rait du bois de première et deuxièmequalité Un des commissaires étaitpoProneur on parle de hoodlage en
mme =eenTTITerrr ome

ON DEMANDE

On demande deux servantes rservir dans une i
S’adrosser chez meison privée

M. .Coin den André Simon Pen Weey
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LAROSE
ET CIE,
MARCHANDS DE

‘Nouveautes’
—EF

D'HABITS FAITS
(01 RUE RIDEAU 10

 

 

Actuellement en main un l-rge assorti

ment de marchandises de printemps ct
‘té de toutes variétés et de tous prix.”

LE FEU
yant endommagé une forte partie des

narchandises, Îls peuvent en faire la vente

à des conditions que les autres marchands

je peuvent offrir

ES CITOYENS DE HULL
rouveront le département des habits

sits plus complet et plus assorti que ja-

pais. Ja maison garde un Tailleur

piplome qui fait à la perfection et en

a de temps tous les travaux qu'on lui
ntie,
Notre maison est trop connue de Hull

our en dire davantage.

LAROSE& Cie
NO. 101

Rue Rideau, Ottawa
P. S.— Nous payons le billet de re

wr en char urbain pour fout achat de

200 et plus.
Leee oe me = — ema

FE PONT DES CHAUDIERES

T1 n'est personne qaf n'a remarqué

+ grands travaux qui se font actuel-

ment au nouveau pont suspendu.

vite construction est d'un si grand

intérêt local, qu'il à attiré l’attention

“tous les hommes d'affaires d'Ottawa

de Hull. Plusieurs le trouvent défec-

eux, Non pas sous le rapport de l'on-

age qui est très bien fait, le nom de

ntrepreneur d'ailleurs, M. Rousseau

fit pour assurer la confiance des ci

vens sur la bonté et la qualité de

tte mais on dit avec

ian que le pont nouveau n'atfrira pas

construction

w passage convenable à la circulation

i se fait en cet endroit.

Nous avons examiné le plan de Ja

wvélle construction avec des gens ex

rts, et NOUS AYORS pu nous convain-

qu'on pourrait facilement modifier

{lan donné pour le plus grand avan.

Tel se

inv

gr de tons les citoyens que

it le pont actuellement. aura

pe trente pieds de passage pour les

tures entre les deux trottoirs. Les
Mivénients de cet état de choses sont

sidérables : outre l’empêchement

ine circulation facile; les piétons sont
posés à mille dangers. A tout moment

leur faudra veiller pour ne pas être

par les chevaux ou les voitures

argées et il leur sera certainement

possible de se garantir des éclahbous-

res ct des ordures qui jaillissent sans

soux le pas lourd des chevaux de

parge.

Quelques citoyens intlyents d'Ottawa

toompris tous ces désavantages et ils

ht fait au conseil de ville d’Ottawe

3 Temarques furt sensées, que - nous

Tlageuns entièrement. Fest fort à

 

D'ailleurs, l'argent voté par le gow.

vernemut, est suffisant pour couvrir

oex dpensesextras. La pont ainsi élargi
offrirait dex avantages incalculables.
Il fœudrait aussi augmenter l'élargisue-
nent du chemin conduisant à Hull, ce
qui serait très facile, puisqu'il y a à cet
endroitun roc solide pouryplacerles for-
tex nusises du pont projeté. Ce pont se
continuerait dune jusqu'aux acierics

d'Eddy et présentorait ainsi un magni

tique aspect, outre qu'il augmenterait

beaucoup le commerce et l'industrir,

par la facilité qu’il apporterait à In cir-

culation et à la vitesse des opérations
comurerciales.

Nous attirous l'attention de tous les

hommes d'affaires de Hull, sur ce pro-

jet et nous espérons qu'ils s'en occupe-

vont d’une manière active et eftieace;

car Hull serait certainement la ville

qui retirerait le plus d'avantages de

cette amélioration qui est nécessaire.

-…-- ee

Excursion du Club de

quettes L’Independant
de Hull.

Ra-

Jeudi dernier, les membres du

cluts de raquettes “Indépendant ”
de Hull, sur l'invitation du Capt.
A. Goulet se rendirent par chemin
de fer jusqu'à Aylmer t prirent
passage à hord du vapeur Castor
pour se ‘rendre au Quio. Un pro-
gramme de jeux avait été préparé
et fut exécuté sur le terrain ado.
nant l'église. Pendant deux heures
les excursionnistes s'amusèrent sur
terre Après avoir pris un somptu-
eux souper, le Castor laissa son

quai à S heures et arriva à Aylmer
vers les dix heures.
En revenant, le comité d'organi-

sation, au nom du club, présenta

Une magnifique pipe en écume de
mer avec inscription à M, le capi-
taine Goulet et une épinglette en or
à M. N. E. Cormier comme marque
de reconnaissance et de courtoisie

exercée par eux enversles membres
du eluly,

Parmi les invités, il y avait MM.
R. Rencty de Montréal, Henry Ay-

len, OO Cormier. M.A. Beaudry,
ND) Cormier et plusieurs autres.

Lo voyage a été agreable sous

tous les rapports et les membres

n'or.t qu'à féliciter le capitaine pour
avoir donné gratuitement l'usage
de son bateau aux membres du
clu!

- —

Bulletin mensuel de la récolte
pour le mois d'aout IS8H

publie par le departe-
ment d'agriculture

de la Province

de Quebec

Les pluies de la fin de juillet et du

comirncement d'août ont fait un peu

de dommage aux récoltes sur pied.
Las oine et les autres grains muris-

sent bien dans ce district,
Les putates commencent à être atfec

tées par la rouille dans certaines locali-
tés, principalement dans les terrains
bas, mais sur le tout, Ja récolte n'en
souflrira pes beaucoup. Quelques jours
de beau temps et de chaleur, comme
ves dernjers jours, suront un bhienfai-
sant effet sur les grains qui ne sont pas
encore revoltés.

Les rapports de toutes les wociltes

d'Agriculture des divers comtés de

cette province Sont très rassurants,

commele constate le résumé suivant :

RESUME GÉNÉRAL

Foin, très beau.

Blé, beau, de 20 à 30 minots à Var

pent. Co

Orge, belle, de 20 à 30 minots a Tar

pent. pos, aujourd'hui que le port n'est

l'en voie de construction, d'attirer ‘

ention du ministre des Travaux j

Ublics sur Fapportenité d'ainenter L

Avoine, très belle, de 30 à 10 minots

à l'arpent. x
Narrasin, beau.
Feigle, boau.
Pois, beaux, de 12 à 15 minots à l'aur-

actuel et de lui demander de faire | pent,
bitruire la voie pour les piétons en

dors des parapets du Pont ; ce qui
mnerait pour les voitures une eircu-
ion de quarante et un piads et pro.

it les citoyens à pieds contre lus
onvénients dont nous évons parlé

à haut. On nour a assurée, qu’il y
itun excès de force dans les tuaté

IX pour construire avantageusement
trottoirs en dehors de Punt. L'amé-
lon demandée n'entrainernit pas

forte dépense ; elle serais plutôt
à bagatello relativeméns à ce qu'il
ra payer plus tard, quand cette

iction deviendra nécessaires.  
+

Blé-d' Tude, assez beau.

Patatos, belles.
Récoltes racines, très belles,
Calture pour silos, excellente.
Tabac, très beau.

Fruits, beaucoup audessous de la

moyenne.

TTKNPS

Température, moyenne 720.
Le mois d'août » été pluvieux, ot

quelques dommages ont été causés dans
certaines localités par la gréle.

Par ordre,

Grokors LEBLANC,

(rirecteur de l'Agriculture, etc.

Québec, ler nepteimbre 1349
aman Apel—

—

-courants d'air. 

ACCIDEN"LS

, Mardi dernier, le jeune de Repen-
bigny était à jouer près de la sta-
tion des chars, quand tout à eoup il
tombu entre les rails et la plate-
forme au moment où les chars arri-
vaient à toute vapeur. Il eut ane
Jambe horriblement broyée. Onle
transporta chez ses parents, où «des
médecins mancdés en toute hâte, ju-
gerent à propos de lui amputer’le
membre amutilé. C'est le Dr E
Aubry qui fit l'opération chirurci-
cale, assisté de trois autres méde-
cins. Le jeune blessé est très faible
mais n'est pas en danger.

 

Triste Noyade

Dimanche dernier, trois jeunes gar-
çons dont deux du nom de Parisien,
étaient allés faire un tour zur l'eau
près de St Joseph, en compagnie de
quelques autres amis dans d'autres
chaloupes, lorsqu'arrivé près d'un en-
droit où il y avait une vase épaisse, la
chaloupe montée par les jeunes Parisi-
en chavira tout-à-coup. Les trois jeunes
gens furent lancés à l’eau ; un seul de
ceux-tise put sauver seul. Un des
Jeunus Parisien fut engloutit dans l'eau
vaseuse et ne reparut pas. L'autre re-
vint a fleur d'eau et appela au secours.
Les autres enfants s'empressèrent de
s'approcher avec une autre chaloupe:
mais fous de terreur et d’excitation, ils
pas-érent prés du jeune Parisien sans
le sauver et gagnèrent l’endroit où
l'autre avait disparu pour toujours. Le
premier bientôt épuisé de forces, se
noya avant que les jeunes gens revins-
sent lui porter secours. On retira
peu de temps après les caduvres des
deux jeunes Parisien qui n'étaient
âgés que de 11 et 16ans. Ils ont été
enterrés à St Juseph.

|]

Necrologie.

Nous avons la douleur d'annoncer à

nos lecteurs la mort de M. Charles
Dessaint, arrivée hier apres-miidi à sa
résidence, rue Victoria, à l'age de 15
Ans,

M. Dessaintdemeurait a Hull depuis
plusieurs années et était estimé de
tout le monde. Pendant plusieurs an
nées, la occupé la place de maitre.
chantre à l'église de Notre Dame, de
député-grettier de la cour de cirenit et
plusieura autres chdrges, G

H était l'un des membres zélés de
l'Union St Joseph. 11 laisse une femme

et deux entants.

Son service et sa sépulture auront

lien demain matin a huit henres. Le

départ aura lieu à 7.45 hrs a. in. de sa
résidence pour l'église paroissiale et de
la au lieu de la sépulture. Parents et
anis sont prier d'y assister, sans autre
metation.

 

AGRICULTURE

DONNER CHEVALN

LES

AUN

LABOURS

SENS À

PENDANT

le travail que l'on fait exceuter
aux chevaux de labeur doit être

lent et de soutenu.

tivateurs ont la mauvaise habitude

de précipiter le travail : quand leurs
chevaux sont échauttés et tout ha-

letants, ils les font arréter et les

laissent ainsi se refroidir. en les ex-

posant à gagner des maladies de
poitrine, des rhumes et des catar-
rhes. (Mest pourquoi nous conseil-

lons le travail lent et soutenu. ot
mieux yaudrait abrégor Je temps

du travail, sil est trop penible ct
que lex chevaux soient trop fati-

gués, que de lex laisser se reposer

souvent pendant un temps plus ou

moins long.

Jamais on doit laisser che-

vaux arrêtés sur le cheunp quand
ils sont trop écheutfés et que le

temps soit pluvieux où qu'il fasse
un vent fraid et pénétrant
si l'on veut éviter les maladies de
poitrine. à moins que ce ne soit

pourleur Inisser le temps  d'ariner
quand ils un manifestent le besoin
Quand les chevaux rentrent du

travail couverts de transpiration et
tout échauttés, il faut qu'ils soient
logés dans des écuries convemuble-
mont chaudes, où il ne règne pas de

(m doit avoir soin

de bien les bouchonner innuédiate-
ment er rentrant pour les sécher,
S'il était possible de les loger à
l'abri des courants d'air, il faudra
les couvrir d'une tenne couverture
afin de les empéener «de se refroidir.
On nedoit jamais laisser boire «i-
rechonent À l'étang, ni faire pren-
dre un bain de propreté aux che-
vaux quan) ile arrivent de fruvail
couverts de transpiration. On doit
d’abord leur faire manger un peu
de foin à l’écurie. les bouchonner et

Jeur laisser le temps de se refroidir
lentement Si au ountraire, lea

les

Quelques eul- !

chevaux rentrent du travail où de
la promenale sans être échauffés, il
n’y a nul inconvénient à leur don-
ner un bain de propreté ou de leur
laver les jauibes avoc del'eau froide
au moyen d'une brosse ou d'une
éponge, avant de les remettre à l’é-
curie—G. des Campagnes.

——pe=

Petites Notes Locales

 

 

T1 y aura ce soir, assewublée du
conseil de ville.

La fête «lu travail sera célébrée
à Ottawa l'année prochaine.

Mgr Duhamel a fini sa visite pas-
torale dans son diocèse. Il est de re-
tour à Ottawa.

-Les deux fontaines monumen-
tales données à la ville d'Ottawa par
M. Perley M. P., sont arrivées.

—-—Fes Revds Pères de Hull
commences leur visite parvissiale.

ont

—Une grande démonstration oran-
gistes aura lieu a Ottawa le 5 novembre
prochain,

-—M. C. H. Carrière, gérant de la
banque Nationale à Ottawa a résigné
sa charge, TI sera remplacé par M.
Bazin, gérant de la succursale à Sher-
brooke,

-M. Médée Corbeil de l'Ange Gar-
dieu, qui avait été frappé d'une paraly-
sie qu’on croyait incurable, est beau
coup mieux.

-Mardi dernier, à eu lieu au Bassin
du Lièvre, la première sépulture etle
premier baptême dans la nouvelle
église de Notre Dame des Neiges.

; -Le corps du jeune Eugène Dion,
noyé accidentellementil y a quelques
temps a été retrouvé vendredi dernier
près de St Joseph. Tlaété enterré
Dimanche.

-—Olivier Clermont qui s’est nové
vendredi dernier en travaillant au
pont suspendu entre Hull et Ottawa, n
été retrouvé mercredi dernier près de

| la batture vis à vis les bâtisses du
; Parlement.

  Tes écoles sont ouvertes depuis
lundi dernier, Les élèves qui assistent
aux cours sont tres nombreux : on en

refusera beaucoup. Que chacun se
hâte de faire inscrire son nom, car il
n'y aura bientôt plus de place pour en
recevoir,

Les funérailles du Dr Church ont
cu lieu hier après-midi, à Ayhner an

- milieu d'un concours immense de pa-

vents dt d'amis.

-Delle Téa Forest, nodiste ci-de-
vant de Hull, et depuis deux années
employée dans les premieres fandlles de
Montréal, sollicite le patronage des

dames et demoiselles qui voudront bien

“lut accorder leur confiance. Ceupe par-

faite et garantie.

DELLE LEX FOREST

No, 141 Rue Brewery.

M. Edmond Séguin à ouvert au
No. true Principale, ancien magasin
de M. G. Lafond nn magasin de sucre-
ries, cigares ot fruit da toute sorte et
continuers comme par le passé a y faire

le commerce de gros et de détail. Les
sucreries, seront mantufacturées sur les
lieux.

Une vingtaine de jeunes collés
eus de Hull, sont partis mardi dernier
pour aller continuer où connencer
leurs cours classiques dans les princi
paux collèges canadiens de la province
de Québec,

—Te vapeur “ Manstield ” qui vient
| de subir des améliorations a ses tua-
chines commencera dimanche prochain
4 voyager pour donner I'avantage aux
nombreuses personnes qui veulent pas-
ser une après-midi tranquille et respi:
rer l'air pur de la rivière Le Mans-
fiels est maintenant au niveau des au-
tres bateaux sur la rivière Ottawa,

| pour la vitesse et tout le confort desi-
rable. Le départ pour le bas de lari-

| vière se fera comme suit, si le temps le
: peaimnet. À la ligné duJoa Perlep, Ot
| taws à une heure, P. M. de Hull. Une
heure et. demie : quai de reine 1,45 hr.
quai Mansfield À heures et À la Poin-

| te (Gatineau & 2. 30 hrs, Le corps de
| musique des chaudières accompagnera
les excursionistes Prix 25 cts, aler
ot retour.

TalonSt JosephdeHull

AVIS

 

Tous lus membres de la société sont
priés de se réunir à leur salle, rue St
Joseph à 7 heures vendredi matin, le 6
courant pour assister en corps any fu-

nérailles de leur ounfrère Charles

Sas ans,

| Par ordre,

A BERTHIAUME
Président. Iexsaint, déoddé mercredi, à l'âge de ,

  

   

     

  
  

   

   

 
 

Le plus grand ansortisment de montres.

bijoux et pendules dans Ia cité de Ball

Ma grande cxperisuce me permet d'acheter les montres avec

/ connaissance et de ne vendre que les plus recommandables

—1e-

NV manquez pas l'orrasion d'avoir n bas prix des

MONTEEA parfaites 6 GARANTIES

  

  

 

REPARATIONS DE MONTRES,

BIJOUX ET PENDULES
Faites avec le plus

GRAND SOIN

 

  
     

 remettre- —

Conseil de Ville de la Cite de Hull.
——

AUX assemblée régulière et mensuelle du conseil de In
cité de Hull, tenue au lieu ordinaire de ses sessions, à

la salle Aubry, sur la rue Main en la dite cité de Hull, à dix
heures de l'avant-midi, lundi, le deuxième jour de septembre
mil huit cent quatrevingt-neuf. et à laquelle assemblée sont pré-
sents © Son Honneur le Maire, E. d'Odet d'Orsonnens au fau-
teuil, et les échevins Ardouin, Scott, Barette, Viau, Aubry, Mars-
ton, Champagne, Graham et Landry, formant un quorum du
dit conseil.

!. Proposé par l'échevin Aubry, secondé par l’échevin Lan-
dry:

Queles minutes de la dernière assemblée qui viennent d'’é-
tre lues, soient approuvées.

Adopté.
2 Landry, secondé l’échevinPropose par l'echevin par

Aubry:

Que les comptes ot commnnications qui sont maintenant
déposés sur le bureau de ce conseil, à l'exception de ln poursuits
de M Cuthhert Bordeleau et des requetes de l'Union St Joseph
et de Francis Deschamps et Edmond Séguin. soient déférés à
leurs comités respectifs

Adopté.
3, Proposé par l'échesin Lanery, seconde par léchevin Gra

han :
Que M Alfred Rochon, avocat, soit chargé de filer une com-

parution et de prendre ln défense de cette corporation dans la
poursuite portant le numéro 6 de la cour supérieure du district
d'Ottawa, institiée contre elle par Cuthhert Bordeleau, et qu’ad-
venant le cas où M Rochon déchinerait d'accepter cette défense,
le Secrétaire-Trésorier soit autorisé à s'assurer les services d'un
autre avocat.

4 Proposé par léchevin
Scott :

Que cette motion soit suspendue, et ne ce conseil se forme
en comité général, avec Son Honneurle Maire nu fauteuil, et
siège à huis clos, pour discuter les questions immédiatement de-
vant leconseil.

Cette motion estadoptee sur la division suivante:
Pour —les éehevins Avon. Landry, Scott, Champagne

Darette, Marston. et Graham 7.

Contre les échevins Vraiet Aubry : -2,
L'échevin Chatupacgne propose en anendement à la résolu-

tion No. 3, seconds par Pechevim Vian:
Qu'avant de produire une défense en cette enuse un comité,

composé de Son Honneur le Maire. et des échevins  Ardouin et
Barrette soit formé avec tustraction de prendre les informations
qu'il sera possible de requérir de M Bordelean, lui-même où de
ses témoins atfinde s'assurer st l'accident qui fait le base de cette
action est arrivé suivant les civeaustaauces allécuées dans la dé-
claration en celle et qu'advenant le cas où il serait prouvé à la
satisfaction du comité que les faits sont conformes à In relation
qu'en est faite. le dit comité soit autorisé à arrangerla cause avee
le dit Bordeleau, de In mnanière qu'il jugera ln plus avantageuse.
ct à faire rapport à ce conseil à time epoque aussi rapprochée que
possible; la comparution devant être filée telle qu'expriniée dans
la dite motion si aucun arrangement n'est fait aujourd'hui.

Pour — lex échevins Champagne, Viau et Aubry :—3
Contre — les échevins Landry Ardouin, Scot, Barrette,

Marston et Graham :—6

Landry seconde par l'échevin

Perdu.
La motion principale est adoptée sur la même division,
5. Proposé par l'échevin Seatt, +ccondé par l'echevin Aubry:
Que les requêtes de Edmond Séguin. et Francis Deschamps,

demandant une réduction de leur taxe d'affaires, conune hôteliers
soient accardées, ct que cette taxe d'affaires soit réduite, et fixée
à cent vingt-cinq (125) piastres, pour ehneun d'eux, pourle reste
de l'année.

L'échevin Landry propose cu amendement, secondé par l'és
chevin Barette:

Que les «dites requêtes soient rejetées

Cet amendement est perdu, ct Lotion prineipale adoptée
sur la division suivante :

Pour l'amendetuent- les échevins Landev, Champagne, Ba-
rette, et Viau :—4+

Contre—les échevins Ardouin, Scott, Aubry. Marston et
Graham :—5 °

6. Proposé par l'échevin Graham, secondé par l'échevin
Marston :

Que Alphonse Bédard soit placé soûs le contrôle iumuédiat

du chef de police, et que pouvoir soit donné à ce dernier de sus-
pendre «le nes fonctions et de sen traitement le dit Bédard ou

; tent autre homme de la force qui se rendra coupable d'une of-
| fense où d'insubordination graves.
i

 
Adopté.

7. Propose par Téchevin Aubry, secondé par l'échevin
 Viau:

Que c conseil ajourne à jeudi, le cinquième jour de septem-
i lire courant, à wept heures ot dentie du soir.

Adopté,
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Provinesde Québec ue
District d'Ottawa

DANS LA COUR DE CIRCULi
No 1359.

DAME EDWIDGE PARENT wési- |
dant dans la Paroisse de St An-
ré Avellin, danx le comté et di-
trict d'Ottawa, veuve de fo Jos. ‘
Frappier père, ca son vivant
cultivateur du mêtue lieu. |

Demanciercs
Vs

BENJAMIN DORON, cultivatew
ci-devant de Ia dite pamisse de’
St André Avellin, maintenant i
absent de Là Province de Québec.
résidant nux États-Unis, Améri-
que du Nord.

1
i

Défendeur.

Hest ordonné au Défemdeur da
comparaitre dans les deux mois.

A. DRISCOLL

Ureffier de la dite Cour
de Circuit.

Aylmer 22 Aoat 1889.
  

 

N recevra à ce Dureru, jusqu'à Ven-
dredi, le, 13 Septembre, 1889, des

soumissions cachetées, adressées au
soussigné avec la s useæiption ‘Soumis-
sion pour le Bureau de Poste, ete, de
Lachine, Que.” pourles divers travaux !
de la construction d'un bureau de
poste, etc, à Lachine. Que. !

Les devis seront visibles au Dépar-
tement des Travaux Publics, a Ottawa
Ainsi qu'au bureau de la Corporation,
Lachine, à partir de Vendredi, le 23
Août, 1589, et l’on ne prendra en con-
sidération que les soumissions faites
sur les formules imprimés que l'on
fournira et signées de la main des sou-
missionnaire.
Chaque suumission devra être ac-

comgnée d'un chèque de banque accepté
éyal a cing pour cent du montant qui y

est tuacrit, payable à l'ordre de l'huno-
rable ministre des travaux publics. Ce
cheque sera confisqué si Padjudicataire
refuse dc signer le contrat, après noti-
fication, ou s'il ne l'exécutepas intégra-
lement: il sera remis, si la soumission
n'est pas acceptée.
Le département ne s'engage pas a

accepter la plus basse ni aucune des
soumissions,

Par ordre,
A. GOBETL,

Secrétaire.
Département des Travaux Publics,

Ottawa 23 Aout, 1889. |

 

    
N. TETREAU,

Notaire.
No. 183 RUE PRINCIPALE, HULL

 

IMPRIMERIE

—DU—-

“apectateur
154 RUE PRINCIPALE

HULL,

Execution Parfaite
Prix Reduits |

Venez visiter notre établis-
sement ct donnez vos com-
mandes au

NO. 154

RUE PRINCIPALE,
FULL.  

La derniere Sensation Anglaise |

Amesenents àl'Ecpsiion
DU CANADA CENTRAL 40

PARK LANSDOWNE A OTTAWA

Da 9 au 14 Seplantre 1869
SOUS LA DIRECTION DU

Prof. Achille =Philion
Nouveautés Equestres Gymnasti-

ques et acrobatiques par les célebres
artistes suivants :

LA FAMILLE PLANLON

Au nombre de 6 sans doute les imeil-
leurs et les lus audacieux. BICY-
CLISTES du monde. Les merveilleux
tours dA force accomplis par ces fameux
artistes sur leurs bicycles en  mouve-
ment son) hors de disoription : leurs
groupement et lo manière dont ils se
portent deux ou trois de hauteur en
allant à toute vitesse ast la plus me-
veilleuse expusition qu'on ait vu cu
Amériqne. Cette famille vient d'arriver
à Now-York ayant été specialement
engagéeà l'étranger pour apparaître a
Manhattan Beach cette été dans le
grand cirbue du Prof. Pain.

LES FRERES PRHANLON

Au nombre de 3 avecles populaires

"Joseph Cote
CHAPELIER

No. 114, Rue Rideau,
OTTAWA

T. St. JEAN
Marchand et Fabricants de

CHAUSSURES

No. 64 Rue Britannia, Coin de la Rue
Albert et 116 Rue l’rincipale,

Bloc Filteau.

Toujours cu mains un assortiment très
complet de Chaussures pour Hounnes,
Femmes ct Enfants à très bon marché.

A. J. RIBOUT,
Tailleur,

128 Rue Principale, Hull
Habillements faits à façon. Coupe   FRERES RICK

Apparaîtront dans les plus forts tears

acvobatigues que lon puisse voir c'est

A-dire des somessaults simoles et dou

bles dans toutes les manières possibles.

LES PRANLONS

Joneront aussi leurs dangereux toursde
force dans l'ECHELLE ROMAINE
LES FRÈRES RICE dans leurs

triples tours de force sur la barre hori-
zout ai dés du célèbre boutfon anglais
WILLTAM ROLLINS.

BAPTISTE PEANALD

la grande inerveille à sensation, qui!
apparaîtra dans des jeux nouveaux sur|
les Larres parallèles ainsi que dans le
plus audacieux tour de force: UN
SAUT POUR LA VIE la tête Lu pre-
wiere d'une plate-forme à la hauteur de |
150 pieds dans une rate tendue à 15
pieds du sol. Ceci na jamais été tente |
par aucun artiste au monde

ADDIE McDONALD od
Le Champion du monde, condnetrice !

de huit chevaux, qui mêne 4 chevaux

noirs et 4 chevaux gris attelés à un
magnitique chariot Romain, elle fera
une course d'un demi mille sur hija
drôme des courses chaque après-midi.

 

monde

ha.

Delle, ALMA étonnera le

par ses évelutions sur un trapeze

lance.

EZWilliam Rollins 10 célebre
boutfon aerobate anglais se montrera
dans deux nouveaux jeux. No. 1 tours
acrobatiques sur des échasses qui n'ont
Jamais encore été accomplis par aucun
artiste (complètement différent des
tours de Zenfretta l'an dernier) No. 2

sauts ét somer-sauts pardessus I à 17

nominés sans aide ressorts étastiques.

LE PROFESSEUR CCHILLE PILSLION

Assisté de Mlle, Camille dans leur
grande suspension adrienne. Une dame
qui dort dans l'air sans aucun appui.

Le professeur Philion est le seul artiste
qui à réussi à accomplir cette étonnante
‘nevveille sur un théâtre en plein air.

Exposition de Vitesse chaque
Jour, y compris des courses à barrières,
par des ponies, courses sans barrières,
haut sauts, courses au trot sous har
nais, chevaux attelés simple et double.
Ces courses seront ouvertes aux che-
vaux en exhibition.

Tous ces spectacles auront lieu cha
que jour, pas de charge extra.

Exposition des chiens savants
et de races choisis. afin de dégraver
une partie des dépenses extra la modi-
que somme de 10 cents sera chargée
pour adinission a cette exposition, qui
aura lieu dans une bâtisse à cet effet.

AU ROND A PATINER RIDEAU
le professeur Morris exposera sofi grand
paradoxe entre chevaux et chiens et
donnera des représentations Mardi,
Mercredi et Jeudi les 10, 11 et 13 Nep-
tembre à 7, 30 P. M. chaque jour.

Retenez un siège réservé chez Orne,

JACOB ERRATT. ;
Président du Comité des

Amusements

R. C. W. MacrGlALG,
Mecrétaire.

P. T. DESJARDINS,
Notaire

No 139 RUE PRINCIPALE. HUIT,

STEESETSEE

(i. J. Labelle
Mnisuéer, U. NK.

111 rue Principale Hull, P. Q.

 

j avec soin et promptitude.

garantie. Couture de lèru clusse,

PRIX MODERES.

Nettoyage ot ‘Revarage fait
promptement et a bas prix.

Aux Pharmaciens

Lu No. 164 du blue cu pierre Monck
est À louer. Grand avantages pour un
pharmacien, S'adresser au bureau du
journal.
+ -- - -- - - >

S. St. JEAN
FRBLANTIR-PLOMB 1]

No. 257, Rue Principale, Hull
Ouvrage de commande une spécialité.

Réparations de touter sortes exécutées

PRIX MODERES.
Cw. I.Zo Tw.LT TLL

Contrat de Malle
C ES SOUMISSIONS cachetées

1 adressées au maître Général des
Postes, seront reçues à Ottawa jusqu'à
midi vendredi, le 7 septembre, 1529,
pour le transport des malles de sa Ma-
jesté d'apres un projet de contrat pour
quatre ans, à trois fois par semaine,

aller et retour entre Jockvale et
Ottaws et ce, a commencer du ler
Octobre prochain.

Des avis imprimés contenant des in-

formations au sujet des conditions du
contrat proposé et des blanes de

forme de soumissions peuvent être

obtenus aux bureaux de Pustes de

Merivale, Joackvale et à ve bureau à

Outawn.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes,

Jureau de l'Tnspecteur des Postes]
13 Juillet 1859, f

Impressions de Ville

compliqués A des prix ratsennables et
nous lc pius conrt déini.

L'ADMEINISTRAMON.

L'administration de notre journal ne

nerA reaponsable d'aucun compte con-

(racté enson nom A moins dum ordre
sigué par le directeur.

l'administration ne reconnailtra nu-

can reçu denten non nom à moins que
tells regus seledit'dostinds par nos collce
teurs autorisés, }

T'ADMINESTRATION.

A VENDRE

XU acres de terre plus ou moins en
bon état de culture, avec deux maisons,
grange, deux ésuries, hangars, etc, otc,
situés au village de Masham. Condi-
tions faciles. S'adresser a Eusèhe Mon-
nette, No. 8O rue Church, Hull.

 

Trois Magasins ob Logements
À LOUER

Dans le block Monck (ancien block
Poulin) rue Principale.

N’'adrosser à N. Pagé No 134, rue

3 SOUMINSIONS OACHETERR
adressées au soussigné et portant à

l’endos “Soumission pour les Travaux |
du Havre do Meaford,” seront reçues |
jusqu’à vendredi, le l6ième jour du, v
mois courant inclusivement pour la
oonstruction de travaux à Meaford,
Cats de Grey, Ontario, selon un plan

et des spécitications que l'on peut voir
en s'adrossant à M. Hugh Chivhoima '
Meaford ot au Département des Tra
vaux Publics, Ottawa, où l'on ru- |
se procurer des blancs de soumissivas ;
Unprimés. |

æu wulissions ne seront pas prises ,

 

| en considération à moins d'être faites |
sur les blancs fournis et signées des
noms courants des soumissionnaires.
Un chèque de banque accepté et

fait payable a l'ordre du Ministre des ;
Travaux Publics, égal à cing pour cent |
du montant «de la soumission, doit ne-
cuinpagner chaque soumission. Ce chè-
que sera confisqué si le signetaire re-
nonce au contrat ou ne le mène pas à
bonne tin et sera rendu si la soumission
n'est pas accoptée.

Le Département ne s'engage à accep-
ter ni la plus basse ni aucune des sou-

1uissions.
Par ordre

A. GOBEIL
Secrétaire.

Département des Travaux Publics)
D Avût 188Y, Ottawa. }

Lots a Batir

A vendre, situés sur la rue Welling- |

—
  

: ton près de la rue du Lac{près de la rue |
Principale, propriété de M. H, C. Monck.|
S'adresser à N. Pagé uu bureau du |
Spectateur.

 

AVIS
POIDS ETMESURES
ES MARCHANDS, fabricants ct pro-

riétaires de Poids, Mesures et Ma-
chines à poser, sont spécialement requis
de lire attentivement les instructions
suivantes et l'Acte qui y correspend.

J. L'Acte des Poids et des Mesures
pourvoit à œ qu'une inspection biennale
de tous les Poids et Mesures soit faite
pourles fins du commerce, aussi bien que
pour les inspections irréynlières dus
mêmes, qui peuvent être faites en tout
temps quand l'Inspecteur les jugera né-
cessaires, et il impose aussi une pénalité
sur chaque commerçant ou autre per-
sonne qui s'oppose ou empêche un ins
pecteur ou son assistant daus l'exécution
de son devoir d'après le dit Acte, ou qui
refuse d'exhiber tous ses Poids et Me-
sures à l'Inspection quandil en est requis
par l'officier Inspecteur.

2. Tout commerçant, manufacturier
et propriétaire de Poids, Mesures ct de
Machines à peser. en payaut de l'argent
aux Inspecteurs ou aux assistants Ins-
pecteurs de Poids ct Mesures pour le
droit de vérification. est autorisé et «pé-
cielement requis de demander à l'officier
qui fait l'inspection, un certificat original
( Forne  O,6, avec les mots Original
pour le commerçant, imprimés comme
entête ) bien rempli et estampillé, ct

aussi de s'assurer en même temps si los
ustampilles annexées à tel certificat re-
présentent #rectement eu valeur le mon-
tant payé en argent comptant. Les
commerçants sont priés de sc rappeler
que les certificats de vérifications ne sont
l'aucune valeur à moins que les estam-
pilles représentant le montant entier
des droits n'y soient annexées.

3. Les propriétaires ou porteurs de
ces certificats officiels sont spécialement
requis de les garder soigneusement
pendant deux ans, et pour les eonserver
en bonne ordre il serait désirable qu’ils
les affichassent dans leurs places d'affaires
de la même manière que pour les certi-
ticats dc licenses ; car il ost parfaitement
compris que tous les commerçants qui
sont incapables de produire leurs certi-
ficats hien al dnewt rutampillés,
lorsqu'ils en sont requis par l'Inspecteur
ou l'Assistant Inspecteur, peuvent, en
toute probabilité avoir à payer de nou-
veau les droits de vérification.

E. MIALL,
Commissaire.

Département du Revenu de l'Iutéricur.
Ottawa, 15 avril 1889.

Magloire Dumontier
MARCHAND DE GLACE

No 46 RuePitt Coin de la Rue Ravine
HULL

Aussi,—Grande Voiture pour Démé-
Dagement.

 

 

—_—

A I’EtalPopulaire
—DE——

NARCISSE BRAULT
Coin des rues du Lac et Victoria
Le public trouvera toutes les viandes

souhaitables : Viandes fraîchesetfumées,
Saucisses et Boudins, Oeufs, Légumes
ot Provisions. Le tout de premier choix.

N. B. M. Bruault est le fournisseur de  Boîte 116 Burvau de Poste, Principale.

| les soumissions faites sur les formu

   

  

 

0: rovevru à oe Bureau, jusqu'à Ven-
dredi, le 23ème jour d’Août, jaclusi,

vement des soumissions cachetées, adres-
sces au soussigné avec la souscription-,
‘Souwission pour les travaux de  Ri-
mouski, ” pour la construction de tra |
vaux 4 Rimouski comté de Rimouski.
Québec, suivant le plan et le devis que
l'on pourra voir, sur demande chez M.
Samuel Côté, maître de poste Rimouski
ainsi qu'au département des travaux |
publics, & Ottawa.
On ne prendra en considération que

es
imprimées que l’un fournira, et rignées
de la main des soumissonnaires.
Chaque soumission devra être ac-

compagnée d’un chèque de banque ac-
cept © yalement âcing pour cent du mon-
Lanit qui y est inscrit, payableà l’ordre de
l'honorable mrinistre des travaux pu-
blics. Ce chèque sera cunfisqué si l’ad-
judicataire refuse de signer le contrat,
apres notification, ou s’il ne l’exécute
pas intégralement ; il sera remis, si la
soumission n’est pas acceptée.

Le département ne s'engage pas à
accepter In plus basse ni aucune des
soumissions.

Par ordre,

A. GOBEIL,
Département des Travaux Publics, |

Ottawa, 26 Juillet 1559. /
 

 

Er

Province de Québec,
District d'Ottawa |

DANS LA COUR DE CIRCUIT

Pour le District d'Ottawa
No 1350.

HENRY AYLENdu village d'Ayl-
mer dans le district d'Ottawa
avocat.

Demandeur

Vs

GUSTAVE VAN REHM, ci-devant
du Village de Buckingham agent
et maintenant dans es places in-

connus au demandeur.

Défendeur

Il est ordonné au Défendeur de
comparaître dans les deux mois.

A. DRISCOLL
Greffier de la dite Cour

Aylmer. 7 Août 1SS9.

Si vous voules avoir

Un bel et bon Habillement coupe ga-
rantie et flui parfait

Allez Chez

H. F. BEDARD
Lu département des modes est au com-

plet. Les dames sont spécialement in-
vitées à venir le visiter.

H. F. BEDARD,
Coin des Rues Main et du Pont, Hull

J A. GIRARD
(Succeaseur de Lavoie & Girard)

26—RUE RIDEAU—26
OTTAWA

MARCHAND DE
TABAC,

CIGARES,

EZ Importés ct domestiques.
Pipes ct articles de fantaisies pour

les fumeurs.
Je sousaigné, offre mes plus sincères re-

merctements à mes nombreuses pratiques
de Illet d'Ottaton pout leur encoura-
grment libéral que j'ai reçu le
passé et demande pour Parentune
port de son patronage.

J A. GIRARD
NO 26 Rue Rideau

BUVEZ LA BIERE
O'KEEFE

M. E.J. Faulkner désire annoncer à
ses nombreuses pratiquos qu’il a ocssé
d'être l'agent pour la vente de la bière
Molson et qu'il fera ke commeros de la
célèbre bière O'Keefe seulement.

DEPOT GENERAL
Ocin des rues Dalhousie of

Church Ottawa.

"REVUEHEBDOMADAIRE
Los Marches de Eull et d'Ottaw,

5 Marrannex 1899,
FARINE:

Double ext. baril......... 6 25 à 6 59
4 even6 60 à8 70

PRODUITS DE LA FERME:

Beurre en tinette par Ib O 17 à O 18
Bourre en monle  ¢ 020403
Fromage “ 0 12 à 0 13

LARD :

Lard pré. par 100 livres 8 OU à 8 3)
Steak de lard par livre. O 13 à O 13
Côtelettes “ U 13 à U t3
Jambon “ 0124015
Lard ordinaire  * 0104013

GRAIN:

Fêves, par minot ..... 81 25 à 1 50
Pois “ 60 a Tu
Barley LL b0 4 wo
Avoine Lee 37 a 8
Blé BU Lan ns 65 a 75
Blé d'aute «Lane 1 OÙ à 1 lv

VIANDES :

Bœuf par 100 lbs......... 0 00 a 0 00
Steak de lard par livre. O 12 à U 13
Rôti de bœuf 8 0 88013
Bouilli de Lœuf * U 6a010
Mouton s “ O 7a0

Veau « U 3avu7

POISSONS

Truite par livre LL... U 1U à 0 15

Poisson Llawe ‘ VU 10 à U 15
Saumon “oe025800

Morue LI 0 5a06
Haddock $e 0 4490 5

LEGUMES ;
Patates par mc ....... 0 40 4 0 50
Celeri par douz .. ........ U 04 a 0 05
Navets ....... .......... 0 24008
Carottes ..................... 0154020
Chou chayue............. U 4a0 7
Oignons par sac. ......... 0 80 à 1 00
Miel par livre... O 20 à U 74

Puinmes par baril... 1 00 à 2 59

J. N. FORTIN
Marchand de

Tabac et Pipes de toutes sorfes

CIGARES DOMESTIQUES ET IMPORTES

Coin des Bues Church of Main, Ball, P, 0,
Bonbons, Confiseries, articles defan-

taisie, crêmeà la xlace, huîtres, ete, etc.
N. B. Une magnitique salle de Billards

cat attachée à l'établissement,
 

Etienne Lamarre
Epicier

No 181 Rue Brewery, Hull.

Groceries,

Provisions,

léguines.

DE PREMIÈRE QUALITÉ, « «
A BON MARCHÉ

Une visite est sollicitée.

Et. Lamarre.

 

PHARMACIE de HULL
84 Rue Principale 84

C00KE ET HELMER, Prop.
Toujours cn main un vasto assurti-

 

ment de
BROSSES,

PEIGNES,
EPONGES,
OBJETS de TOILETTES.

ETC! ETC 1! ETC!!!

Prescriptions préparées par des phar-
macicns compétents.

EF Agences du TELEPHONEet de
la CANADIAN EXPRESS Ce.

8. P. Cooke. RB. A. Helmer

VIN DE QUININE
——DR—

 

Le tonique le plus fortifant.

Méfiez-vous des cuntre-fu-
gous. Pour être certain d’avoir
e vrai remède, allez au Médi-
cal Hall.

Ne. 84 Rae Prineipale, Hull, P. 4.

Cooke & Helmer  JOE'S PLACE. EE. J. Faulkner PHARMACIENS


